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II. Aperçus des propositions appliquées 
au terrain :
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-
quées au terrain dresse un plan d’actions potentielles à 
partir des pistes dégagées dans les préconisations.

Nous nous proposons par la suite d’appliquer ces der-
nières sur différentes portions du territoire du plateau. 

-
sitions font l’objet ici d’une spacialisation concrète 
mais pourraient tout autant s’appliquer en d’autres en-
droits du plateau, voire même envisager leur générali-
sation.

Deux grandes thématiques ont été développées et ap-
pliquées au terrain. La gestion des franges urbaines et 

générosité paysagère et écologique aux abords des in-



168

la-Ville depuis la ferme du Bout des près sur le 

jeu de vues cadrées par un alignement simple ou dou-
ble d’arbres fruitiers et en une plantation de près 
verger.

Si les objectifs de cet alignement d’arbre et 
ce verger sont multiple, l’intention première de ce 

une opportunité de regarder le paysage et de donner 
une véritable entrée sur le côté est de la ville.

- Mettre en scène l’entrée est de Cernay-la-
Ville : 

-
nalisant les regards ainsi qu’en cadrant physiquement 

-

bourg au loin), alors que l’alignement simple propulse 
-
-

d’honneur du domaine.
- Annoncer Cernay-la-Ville :

Le regard cherche pourtant à s’échapper sur le côté. Il 
est donc nécessaire selon les différentes endroits de le 
conduire. L’alignement double depuis le rond-point de la 

) . La limite de la commune ne se fait plus alors bruta-
lement au sortir des pavillons récents en périphérie de 
ville : la limite de la ville se prolonge dans son envi-
ronnement alentour et retisse un lien avec son paysage. 

son paysage.

- Accompagner les regards vers la Douairière :

l’alignement simple ouvre la vue sur les près et les 

planté.
- Réduire la voirie pour annoncer la ville :

-
rable du réduire l’emprise de la voie bitumé au minimum 

-
duisant la bande d’enrobé on resserre la vue et donc on 
oblige petit à petit le visiteur à prendre conscience 

-
lité des usages routiers en adoptant des comportements 

-
tements et les usages de ceux-ci qu’il sera important 
de conforter. En réduisant la voie disponible pour la 
circulation automobile, on dégage de la place pour ac-
cueillir une bande dédié à la circulation de cycles mais 

-
ges comme ceux de la promenade ou bien de la cueillette, 
etc.…
- Mettre en scène le rapport bâti-agriculture :

ville devient alors évidente et sa limite existe physi-

visuellement sur son lieu de production agricole.
Le prés-verger, tout en créant une frontière physique 

-
culture provoque une transition douce vers les grandes 
cultures. Le près-verger et le maraîchage crée un espace 

cultures transforment les abords de l’urbain sur cette 

-
tallant un dialogue avec ses abords agricole et forment 
ainsi un espace urbain cohérent. Voir schéma sur les 
abords Est.

- Mettre en scène l’entrée du talweg : 
L’axe de l’alignement de fruitier produit un effet 

scénographique qui renforce la vision du talweg et mar-
que la faille géologique : on se retrouve alors soudai-
nement projeté sur le plateau et les paysages. Les champs 

-
ticularité géologique et de la mettre en scène et de la 
rendre plus évidente dans l’œil de chacun.

A. Gérer l’urbanisation à l’échelle du 
paysage du plateau agricole : 

Localisation de la proposition
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1. Entrée Est de Cernay-la-Ville
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a) L’entrée Est aujourd’hui
1/ Double alignement signalant l'entrée 
Est de Cernay-la-Ville

2/ le Double Alignement cadre vers la 
ville tout en laissant le regard passé 

3/ Ouverture du double alignement  vers 
les champs et le Rouillon: cadrage met-
tatnt en scène l'agriculture proche de 
la Ville  et le talweg

4/  Passage de l'alignement simple  ouvrant 
sur la campagne à l'alignement simple ren-
voyant sur la ville et les premières habi-
tations

5/ Le double alignement urbain:rappel de la 
ville

7/ L'alignement préparant au prés verger ou 

6/ Double alignement laissant passé les re-
gards et se raccordant au mail limitant la 
ville vers l'Est

8/  Retournement sur l'entrée qui cadre les 
regards vers la campagne 
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Localisation des vues
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b) L’entrée Est, proposition

1/ Double alignement signalant l'entrée Est de Cernay-la-Ville

2/ le Double Alignement cadre vers la ville tout en laissant le 
regard passé 

3/ Ouverture du double alignement  vers les champs et le Rouillon: 
cadrage mettant en scène l'agriculture proche de la Ville  et le 
talweg

4/  Passage de l'alignement simple  ouvrant sur la campagne à 
l'alignement simple renvoyant sur la ville et les premières habi-
tations
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5/ Le double alignement urbain:rappel de la ville

6/ Double alignement laissant passé les regards et se raccordant 
au mail limitant la ville vers l'Est

l'Est de Cernay-la-Ville 

8/  Retournement sur l'entrée qui cadre les regards vers la cam-
pagne
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1/ l’entrée depuis la ferme de la Douairière

2/CErnay la ville depuis  D 149 continuité des alignements 

3/ chemin  des graviers de Cernay

4/ Arrière due gymnase et du lotissemnt

c) Les abords de Cernay-la-Ville 
aujourd’hui
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Localisation des vues
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1 le talweg depuis la Douairière

2/ l’alignement depuis la D 149 continuité renforcé des alignements des différentes entrées de Cernay

d) Les abords de Cernay-la-Ville, pro-
position

2 bis/ L’alignement de poirier depuis le gymnase
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4/ Continuité de l’alignement de poiriers par le verger en arrière de Cernay-la-Ville

3/ Verger et  maréchage  comme arrière de ville 

Vue du Mail Est de la VIlle 
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e) Détails de principe 

Le mail limitant l'exten-
tionEst de la ville
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- Renforcer la biodiversité :

-
ment de fruitier suppose d’élargir de part et d’autre 

création d’un accotement accueillant ces arbres, mais 
aussi une strate herbacée susceptible d’être un vecteur 
de biodiversité si une gestion adaptée se met en place.

- Choisir une essence d’arbre dans la logique du paysage :
Le choix de l’essence des arbres d’alignements est 

extrêmement stratégique et importante dans la mesure où 
l’essence choisie se doit d’être dans la logique d’en-
semble du paysage. Il est évident que ce choix doit se 
porter sur des espèces propres au plateau de Limours. 

ce qui exclue des essences comme les tilleuls, érables 
ou peupliers, dont les ports de houppier seraient proba-
blement ici trop importants. En revanche, des essences 
fruitières comme les poiriers ou pommiers, ou bien en-
core des pruniers, dont on retrouve d’ailleurs quelques 
vestiges sur certains secteurs du plateau, seraient pré-
férables. Le port de ces arbres, plus ramassé et découpé, 
serait plus en cohérence avec le paysage et installerait 

Par ailleurs le choix de fruitier accompagnera le près 
verger sur cette entrée Est en donnant une vision cohé-
rente de ces abords.

Coupes de principes sur une limite franche entre ville 
et champs
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-
mation consiste en un élargissement de la voirie ac-
tuelle et en un jeu de vues cadrées par un alignement 
simple ou double d’arbres fruitiers.

Si l’objectif au travers de cet alignement d’ar-
bre est multiple, l’intention générale de ce projet 

opportunité de regarder le paysage de diverses maniè-
res.

- Rappeler la présence du corps de ferme : 
Le premier objectif est d’accentuer la présence du 

corps de ferme en canalisant beaucoup plus le regard 

-
ment d’arbre permet de remettre dans la conscience de 
chacun l’importance du corps de ferme, et ce d’autant 

par rapport à l’axe de ce chemin.

- Accompagner le regard depuis Pecqueuse : 

le regard peut être accompagné ici de différentes ma-
nières, en fonction des secteurs qui sont parfaite-
ment dans l’axe ou non du corps de ferme.

corps de ferme à la ville. La limite de la commune ne se 
fait plus alors brutalement au sortir des pavillons ré-
cents en périphérie de ville : la limite de la ville se 
prolonge dans son environnement alentour et retisse un 

unité entre la ville et son paysage.

- Mettre en scène l’entrée dans la faille géo-
logique : 

peut également produire un autre effet scénographique 

Prédecelle et passer sur l’autre versant de la faille 
géologique : on se retrouve alors soudainement projeté 
dans un autre paysage ponctué de remises, d’autres ali-

passe alors dans l’envers du décor, les grandes cultures 
en étant sa vitrine. L’objectif est de rendre un peu plus 
spectaculaire ce basculement dans la faille géologique.

- Annoncer l’arrivée sur Pecqueuse-Limours :
-

la compréhension du relief général et accentue la des-
cente vers Pecqueuse-Limours. Le sommet de crête étant 

changement va s’opérer.

- Renforcer la biodiversité :

d’arbre suppose d’élargir de part et d’autre l’emprise 

d’un accotement accueillant ces arbres, mais aussi une 
strate herbacée susceptible d’être un vecteur de biodi-
versité si une gestion adaptée se met en place.

- Choisir une essence d’arbre dans la logique du paysage :
Le choix de l’essence des arbres d’alignements est 

extrêmement stratégique et importante dans la mesure où 
l’essence choisie se doit d’être dans la logique d’en-
semble du paysage. Il est évident que ce choix doit se 
porter sur des espèces propres aux plateaux de Limours, 
mettant de côté un grand nombre de variétés horticoles 
que l’on retrouve ailleurs dans les parcs et espaces 

les tilleuls, érables ou peupliers, dont les ports de 
houppier seraient probablement ici trop importants. En 
revanche, des essences fruitières comme les poiriers ou 
pommiers, ou bien encore des pruniers, dont on retrouve 
d’ailleurs quelques vestiges sur certains secteurs du 
plateau, seraient préférables. Le port de ces arbres, 
plus ramassé et découpé, serait plus en cohérence avec 

- Elargir la voirie pour élargir les usages :

pas ici de créer une voie de plus pour les voitures, mais 
de permettre aux voitures de pouvoir éventuellement se 
garer et permettre d’aller se promener ou de cueillir 
les fruits sur les arbres, aux cyclistes de rouler un peu 
plus en sécurité ou bien encore aux voitures de dépasser 
plus facilement les machines agricoles empruntant cette 
route.

l’alignement peut se réduire à une seule rangée, canali-
sant toujours le regard vers la ferme, mais offrant la 
possibilité de regarder par exemple la partie plus haute 
du plateau.

1. La route départementale D24, de la 
Grange Saint-Clair à Pecqueuse

B. Rétablir les infrastrutures routières dans la 
vie du plateau : 
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a) Trajet de Pecqueuse vers Cernay-la-
Ville aujourd’hui
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Localisations des vues
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1/ A la sortie de Pecqueuse 2/ Au rebord de la plaine 

3/ Orientation de la vue vers la vallée de la Prédecelle

b) Trajet de Pecqueuse vers Cernay-la-
Ville, proposition
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4/ Orientation de la vue vers le plateau 5/ Amorce du double alignement

6/ Perspective vers la Grange Saint-Clair

8/ ouverture vers la vallée de la 
Prédecelle

7/ Cadrage sur la Grange Saint-Clair et basculement vers la vallée de la Prédecelle
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c) Trajet de la vallée de la Prédecelle 
vers Pecqueuse, aujourd’hui
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Localisation des vues
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1/ La crête depuis la Prédecelle

2/ Le basculement sur le rebord de crête 3/ Le double alignement cadré vers Limours

d) Trajet de la vallée de la Prédecelle 
vers Pecqueuse, proposition
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4/ Orientation de la vue vers le plateau

5/ Amorce du basculement sur Pecqueuese 6/ Arrivée sur Pecqueuse
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La complexité de ce virage tient au fait qu’il 
faut parvenir à faire comprendre aux conducteurs que 
la départementale ne va pas jusqu’au bout du double 
alignement d’arbre, mais qu’elle tourne au milieu de 

le besoin d’avoir une continuité visuelle depuis la 
-

sans élargissement supplémentaire) ainsi qu’une même 
nature de revêtement.

Pour parvenir à cette continuité de la perspec-
-

rement le chemin allant vers la ferme.
Le virage peut alors être marqué par une lé-

-
dure permettant cette différence de hauteur, par la 
variation de teinte qu’elle peut apporter, contribue-
ra également à la signalisation du virage, en dehors 

panneau).

Aujourd’hui Proposition

e) Détail sur le virage de la D24
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L’élargissement se distingue également par une 
différence de revêtement de sol : l’objectif n’est 
pas de créer une voie de bitume supplémentaire, mais 

que des engins agricoles débordent dessus sans dé-
former la voirie, pour que des voitures puissent s’y 

un pneu. Plusieurs revêtements de sols peuvent ré-
pondre à ces critères, comme, entres autres, le béton 
désactivé.

L’élargissement de la voirie se distingue de la voirie 

perceptible, mais ne doit toutefois pas atteindre la 

circulation facile d’une voie à l’autre.

Coupes de principe

Localisation des secteurs

Secteur 1, alignement simple

Secteur2, alignement simple

Secteur 3, alignement double
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2. Le passage entre les Ulis et Saint-
Jean de Beauregard 

-
mune de Saint Jean de Beauregard entretien avec son 
impressionnante voisine une relation délicate.

Les deux communes, distantes de quelques centaines 
de mètres, sont séparés par des réseaux denses d’in-
frastructures routières et électriques.

territoire que l’on ne regardait alors pas, sont pour 
demain les sites d’actions prioritaires.

Redonner l’envie de parcourir à nouveau ces espa-
ces, de s’en approcher, de pouvoir les traverser sans 
craintes.

Il est important de pouvoir agir de manière exem-
plaire sur ces territoires. D’imaginer l’avenir de ce 
tressage d’espaces perdus, sur ce qui pourrait être 
demain l’entrée d’un Parc Naturel Régional, ainsi 

Ulis au regard du plateau agricole.

L’objectif de cette proposition est d’envisager un 
avenir possible sur cet entre deux.

Entre deux communes qui doivent comprendre leur 
proximité comme un avantage.

Il nous semblait également important d’accentuer le 
trait pour insister sur le caractère exemplaire que 
devrait prendre une proposition sur un site qui foca-
lise les dynamiques et concentre les opportunités.

de traiter de nombreuses problématiques, qu’elles soient 
-

cole.
Il semblait possible, sur ces terrains qui sont aujourd’hui 
des franges de routes fortement fréquentés, d’avoir une 
action en faveur du paysage, tout en aménageant au mieux 
un nouveau lien dynamique entre Saint Jean de Beauregard 
et le Ulis.

Sur un plan écologique, l’entretien de ces espaces inac-
cessibles et dangereux, est un gaspillage qui pose de 
plus le problème de l’appauvrissement progressif du mi-
lieu.

décharges de bord de routes, sont entretenues à la ma-
nière de pelouses rases, pire ennemi de la diversité bio-
logique mais habitude des services d’entretien.

Le paysage de ces bords de routes est un sujet que seule 
une situation au cas par cas est envisageable. En effet, 
sur cette portion de territoire, entre les Ulis et Saint 
Jean de Beauregard, les deux doubles rubans de circula-
tions se sont posés en hauteurs et séparés par un espace 
interstitiel où passent une rangée de pylône haute ten-
sion.
Du coté des Ulis, le contact de l’infrastructure avec 
l’urbain se fait au travers du centre commercial et de 

Du coté de Saint Jean de Beauregard, la ville s’est 
isolée derrière une rangée arborée et préfère avoir le 
regard tourné du coté de ses terres agricoles.

Le lien capital pour les deux villes se réalise sur 
le terrain au moyen d’un passage réalisé sans cohérence 
et sans réel respect pour ses usagers qui se révèlent 
nombreux.

L’objet de cette proposition suit donc une logique 

transversalement entre les deux communes, aidé en cela 
par une diminution de l’ampleur physique de l’ouvrage. 
Regroupé sur lui même et pensé pour minimiser son impact, 
la route retrouve son importance dans la compréhension 
du territoire sur lequel on passe et dans lequel on en-
tre.

du Parc pour penser l’entretien des franges routières 
d’une manière plus économe, plus respectueuse et plus 
écologique.

des routes, le lien entre les deux villes, ce dernier 

de la hauteur. Le lien, sous  forme d’une passerelle 
-

tre commercial repensé comme un pôle de contact pour les 
Ulis, jusqu’à Saint Jean de Beauregard où il se poserait 
dans un espace planté et pensé comme une nouvelle frange 
urbaine.

douces des Ulis et tire ces dernières jusqu’au coeur même 
de Saint Jean de Beauregard.

agricole comme lieu récréatif.

Géré de manière extensive et durable, cet espace de 
transition s’imagine comme le visage assumé  de saint Jean 
exposé à la réalité de l’urbain qui lui fait front.

communication du PNR trouverait une résonance majeure. 
Il s’agit ici de faire d’un site vitrine le laboratoire 
d’un nouveau type de contact périurbain.

Dans la lignée d’actions généreuses en faveur de la 
biodiversité comme la réouverture de certains réseaux 
hydrauliques, la nouvelle place donnée à la pratique 
d’activités de loisirs et à la promenade, ainsi que la 
prise en considération de la typicité de ce paysage agri-
cole, cette proposition s’inclue dans la volonté de va-
loriser ce territoire et ses paysages.

Localisation de la 
proposition
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Schéma du passage les Ulis/Saint-Jean-de-
Beauregard aujourd'hui

Schéma du passage les Ulis/Saint-Jean-
de-Beauregard proposition
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Sortie du Parking des Ulis 2 

Le passage de la D 35
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Prolongement du passage sur le parking des Ulis 2

Liaison Saint-Jean-de-Beauregard aux Ulis

Sortie de Saint-Jean-de-Beauregard
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Schéma de circulation animale

3. Le corridor écologique de l’autoroute

a) Description générale

-
-

l’autoroute, à cheval entre l’emprise actuelle du servi-
ce autoroutier et les cultures céréalières du plateau.

L’objectif de ce renforcement est multiple :

- Renforcer les délaissés d’autoroutes :
Les espaces délaissés qui se trouvent de part et 

d’autres de l’autoroute offrent des potentialités de 
biodiversités. L’objectif premier est de leur donner une 

et leur capacité de diversité écologique. 
-

-
veau topographique), et ainsi varier d’une dizaine à 
plusieurs dizaines de mètres. Le type de végétation peut 
également être variable et passer de la strate arbustive 
à la strate arborée. 

- Créer un corridor écologique :

surtout de créer un corridor forestier reliant les ver-

circulations animales ci-contre). L’occasion est donnée 
-

route pour permettre un passage à la faune vers le Sud 

- Atténuer les nuisances du trafic autoroutier 
:

Le renforcement des bords de l’autoroute a éga-
lement pour avantage de permettre d’atténuer certaines 
nuisances que le passage des voitures ou des poids lourds 

endroits de Janvry, mais surtout au niveau de l’aire de 
service de l’autoroute qui provoque une pollution vi-
suelle puisque l’autoroute est ici au même niveau topo-

cadre de vue similaire au reste du plateau : des cultures 
céréalières que les remises et versants boisés cadrent.

Localisation de la 
proposition
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Proposition
- Renforcer la singularité du paysage sur ce 

tronçon :
L’objectif est également de garder l’impression de 

continuité du plateau que l’on a actuellement, malgré 
le passage de cette autoroute, tout en transformant les 
remblais de l’infrastructure en cordon forestier. Les 
arbres doivent donc être à l’image de ceux que l’on trou-
ve sur les versants ou sur les remises traditionnels, en 

être également une opportunité de plus pour renforcer la 
singularité du paysage du plateau de Limours.

- Marquer la présence du PNR sur les limites du 
plateau :

Si ce projet présente de nombreux avantages pour 
le plateau, il en présente également un pour les utili-
sateurs quotidiens de l’autoroute. Le corridor forestier 
permettra alors de signaler la présence du PNR sur ce 

panneau routier. L’écran forestier agira alors comme un 
cadre pour la vue sur le paysage que chaque conducteur 
peut avoir depuis sa voiture. De plus, en supprimant le 

-
suelle depuis l’autoroute sur l’agriculture.
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Localisation des vues

1/ Au bas de Janvry
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2/ Rideau forestier en haut de Janvry

3/ Reconstruction de l'horizon
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4/ Redimensioner l’horizon

5/ Créer une forêt pour l’autoroute
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6/  Créer une forêt et une fenêtre pour l’autoroute
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Situation des secteurs

Secteur 1, en remblai

Secteur 2, à niveau

Secteur 3, en déblai

b)  Coupes de principe
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L’autoroute passe de trois manières différentes 
sur le plateau : en remblai sur le secteur 1, c’est-
à-dire dominant le plateau d’environ une dizaine de 
mètre au niveau de Janvry ; à niveau du plateau sur 

-

c’est-à-dire encaissé d’un peu moins d’une dizaine de 
mètres par rapport aux versant sud du plateau.

-

forestier du rebord de l’autoroute. Sur le secteur 
un, secteur en remblai, l’opération consistera sur-

-
voriser les plantations d’arbres et arbustes. Sur ce 
secteur, le renforcement forestier pourra être moins 

proche d’une remise et du bois de Janvry.

sont au même niveau, le renforcement devra certaine-
ment être plus épais et plus dense qu’ailleurs car 
ce secteur est le plus éloigné des massifs boisés et 
des remises, et c’est également celui qui est le plus 

-
ment se faisant autour de la ferme d’Invilliers, plus 
important que sur le reste du secteur, permettra de 
créer un temps de pause ou d’arrêt pour le passage de 
la faune.

en déblai, le renforcement forestier pourra également 
-

lement être moins dense et concerner ainsi une strate 

présence toute proche des boisements du versant Sud 
et par le faible impact des nuisances routières sur 
ce secteur du plateau. 

Secteur 1, en remblai

Secteur 2, à niveau

Secteur 3, en déblai
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Nous l’avons vu dans ce dossier, le Plateau de Li-
mours possède d’importantes ressources paysagères que 
viennent rompre quelques désordres ponctuels sur les-
quels des actions simples sont encore envisageables.

de Limours tente de dresser l’ensemble des tenants 
et des aboutissants d’un paysage complexe qui cherche 
encore son avenir dans un territoire métropolitain 
qui s’étend. L’avenir de ce territoire, si son clas-
sement en Parc Naturel est validé semble s’orienter 
vers une certaine forme de résistance au phénomène 
d’étalement et de perte de lisibilité d’un territoire 
à forte identité.

Réponse d’un plateau à un autre, d’une vision à 
une autre, d’une nécessité à une autre, d’un paysage 
à un autre. Le plateau de Limours, son exploitation 
agricole et les paysages qui en découlent peut en-
visager une pérennité sereine si il sait prendre en 
considération son positionnement stratégique dans le 

Le problème de la survie de l’activité agricole est 
centrale et elle doit pour cela envisager sa transi-
tion dans ce nouveau cadre périurbain. S’adapter aux 

modèle de respect de l’espace pour cohabiter en sym-
biose avec le cadre de vie des rurbains de demain.

Conclusion



207

Crédits Photographique

Bibliographie

Personnes rencontrées :

Mr Hardy et équipe de l’environnement

-

Mme Giobellina

Mr Laverne

Mme Lécuyer

Ouvrages de documentation générale : 
Marc Bloch, Les caractères originaux de l’histoire ru-

BRGM, 75 pages.

-

Ouvrages de méthodologie :
-
-

chartes et des contrats, Ministère de l’aménagement du 

-
-

Ouvrage spécifique au plateau et au Parc 
-

Sous la direction du groupe de travail « Paysage et 
-

gnostics de territoire, Ministère de l’écologie et du 

-

charte, sur un périmètre élargi à 77 communes, avril 

-

-

agir, composer…

Sites internet :

naturels-regionaux.tm.fr

: www.parc-naturel-chevreuse.fr

Fonds cartographiques utilisés :

le-Roi

Bonnelles
Boullay-les-Troux

Bullion

Gif-sur-Yvette
Gometz-la-ville

La Ville-du-Bois
Limours
Massy
Marcoussis
Nozay-Villejust

Palaiseau
Senlisse
St-Jean-de-Beauregard




